
M
en

su
el

 f
ra

n
co

p
h

o
n

e 
d

e 
l’

É
gl

is
e 

É
va

n
gé

li
q

u
e 

M
ét

h
o

d
is

te
 –

 n
°

5
1
 –

 M
ar

s 
2
0
0
9

3 C’est injuste !

16 Pour quelle vie vivons-nous ?

5 Le rêve est en marche ?

10 Lausanne 2009
Oser
le bon choix
Oser
le bon choix

Finale n° 51-Mars-09  27/02/09 12:20  Page 1



Sommaire
13

14

15

16

18

10

14

15

16

sommaire2 Éditorial
Oser le bon choix

La crise choque les Français, avive leur colère
et alimente un profond sentiment d’injustice

susceptible de déboucher sur une révolte « parce
que ceux qui souffrent ont le sentiment de payer
à la place des responsables » de la crise, observe
avec lucidité Henri Guaino, principal conseiller
politique du président Nicolas Sarkozy. Il y a dan-
ger car la situation « offre un terreau favorable à
tous les extrêmes ». En outre-mer comme sur le
continent.

Depuis des lustres, malheurs, laideurs, injus-
tices et violences traversent notre humanité et
notre monde suscitant périodiquement séditions
et révoltes. Sont-elles une fatalité ou pouvons-
nous les éviter ?

La révolte guette tout homme confronté à un
malheur. Un officier comme Naaman s’est révolté
suite à la lèpre qui a gangrené son corps. Sur le
conseil d’une jeune esclave juive, il fait appel au
prophète Élisée qui lui indique les chemins de la
délivrance : la foi au Dieu vivant. La méditation
de Pierre Geiser sur ce personnage biblique
esquisse un chemin de sortie de crise : le Christ
Jésus endossant l’injustice du monde sur la croix
pour mieux l’éliminer.

Les trois règles de John Wesley citées par
notre évêque P. Streiff – ne pas faire le mal, faire
le bien, et demeurer dans l’amour de Dieu – sont
aussi des conseils de sagesse pertinents en ces
temps de crise.

Pareille vie et visée spirituelle ne relèvent pas
seulement de l’utopie mais constituent déjà le
quotidien de tout enfant de Dieu. Un chrétien se
caractérise en effet par l’audace de la foi et de
l’espérance : il ose concrétiser les rêves les plus
fous, à l’instar d’un Obama accomplissant le rêve
d’un Martin Luther King. Merci à Marc Opitz de
nous suggérer pareille démarche dans la dépen-
dance du Seigneur.

Pour sa part, la congrégation des sœurs de
Bethesda Strasbourg ose innover : elle
s’apprête à créer un Tiers Ordre permet-
tant à des laïques dévoués de mener avec
elles une spiritualité active. L’évêque
Henri Bolleter donne ici un aperçu de ce
projet audacieux.

En toute discrétion, l’Église de
Lausanne ose aussi traduire sa mission de
manière originale en s’engageant auprès
des personnes âgées et des enfants du
quartier. En participant avec les autres
communautés de la cité à l’inauguration
du métro M2, elle se montre « sel de la
terre » et « lumière de la cité ».

Pareille expérience de vie ne fait pas
l’économie du recueillement et du res-
sourcement spirituel, en convient Sabine
Schmitt.

Face à la révolte qui gronde, osons faire
le choix d’un engagement responsable.

■
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C’est injuste!

méditation 3

L’histoire de Naaman (2R 5.1-19)
est un des nombreux récits

fascinants que ceux d’entre nous
qui ont fréquenté

l’école du dimanche
dans leur enfance

ont gardé dans leur mémoire.
Récemment,

en revenant à ce texte,
en lien avec la journée
mondiale de la Lèpre,

le pasteur Pierre Geiser,
secrétaire général de la Mission

évangélique contre la lèpre,
a été frappé par les nombreuses

injustices qui en font la trame.

✎Pierre Geiser
pasteur

L’histoire de Naaman, 
un tissu d’injustices

Un chef d’armée victorieux
– mais il a la lèpre. Naaman

est un homme apprécié, non seu-
lement pour ses réussites mili-
taires, mais aussi pour son carac-
tère. Pourtant, bientôt, il devra
quitter ses fonctions, sa maison,
sa famille ! Il devra, comme tous
les lépreux du monde, errer dans
les lieux déserts. Il deviendra un
mendiant, dépendant de la cha-
rité de ceux qui voudront bien lui
accorder l’aumône. C’est injuste !

Une jeune esclave, arrachée à
sa famille et à son pays. Nous ne
connaissons même pas son nom !
Les soldats syriens l’ont amenée,
malgré ses cris et ses pleurs. Ils
n’ont que faire de la douleur
d’une mère et du désarroi d’un
père. Elle est encore petite, mais
ceci n’a pas empêché Naaman de
se l’approprier pour qu’elle soit la
servante de sa femme. C’est in-
juste, mais peut-être voulait-il la
protéger d’une situation qui
aurait pu être bien pire !

Un roi piégé par son
voisin belliqueux. Quand
Naaman arrive au palais
royal à Samarie avec sa lettre
de recommandation, le roi
se met en colère. Il prend ses
serviteurs à témoin du piège
qui lui est tendu. Le roi de
Syrie ne s’est pas contenté
d’emmener des captifs, il lui
demande maintenant de
guérir le général de son
armée, responsable des
incursions et des pillages
qu’Israël a dû subir. C’est in-
juste.

Un prophète qui n’y com-
prend rien en relations humaines
Quand Naaman arrête son char
devant la maison d’Élisée, celui-ci
ne daigne même pas venir à sa
rencontre. En plus il lui demande
d’aller se laver dans le Jourdain.
A-t-il donc fait tout ce déplace-
ment pour cela ? C’est injuste.

Mais il y a de l’espoir 
malgré ces injustices

Naaman jouit de la faveur du
roi ; cette faveur est plus

forte que la peur et le poids des
usages qui devraient obliger cet
officier à quitter son poste.

La jeune esclave n’est pas ran-
cunière ; au fond d’elle-même
elle trouve le courage de témoi-
gner de l’intérêt et de proposer
que Naaman se rende en Israël
pour être purifié de sa lèpre.

Le roi reçoit un message du
prophète Élisée. Élisée demande
au roi de lui envoyer Naaman
afin que celui-ci soit guéri et qu’il
sache qu’en Israël il y a un Dieu
Tout-Puissant.

Les serviteurs de Naaman
savent lui faire entendre raison.
Alors que celui-ci s’irrite contre le
prophète Élisée, ses serviteurs
trouvent les arguments pour le
convaincre de faire ce qu’Élisée a
dit.

Il existe bien 
d’autres injustices !

La lèpre continue de faire de
nombreuses victimes. Toutes

les 2 minutes, quelque part dans
le monde une personne apprend
qu’elle a la lèpre. Dans de très
nombreux cas, ces personnes,
dont près de 30 % sont des
enfants, auraient dû être détec-
tées et soignées avant que la ma-
ladie ne puisse causer des dégâts
irréversibles. Les médicaments

© Collège d’Erain
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Miniature du XIIIe siècle,
Venezia Biblioteca Marciana.

C’est injuste!

méditation4

existent. Les craintes ancestrales
qui font de cette maladie un signe
de malédiction pèsent encore très
lourd. Les inégalités sociales, la
corruption et les guerres retar-
dent le recours aux soins. C’est
injuste.

Jésus est venu, lui le juste,
mourir pour nous pécheurs.
C’est la plus grande injustice.

Il a brisé la malédiction du
péché ; il nous a demandé de
l’annoncer à tous les hommes,
riches ou pauvres, proches ou
lointains.

Pourtant, nous avons du mal à
prendre la mesure du poids

de cette malédiction et de notre
responsabilité de messager de la
Bonne Nouvelle. Est-ce juste ?

■

Trois règles simples
C herchez le SEIGNEUR et vous vivrez, lançait déjà

le prophète Amos aux gens de son temps. Cet
appel allait de pair avec l’exhortation à chercher le
bien et non le mal. Ces paroles bibliques fournissent

le thème de la Conférence Centrale, complété par le sous-titre
« la voie méthodiste ». Qu’y a-t-il de particulièrement métho-
diste à citer la Bible ?

Les méthodistes, et à leur tête John Wesley, ont aimé citer
la Bible. Wesley voulait attirer l’attention sur des règles
bibliques fondamentales très simples qui devaient marquer la
vie. Et c’est ainsi que, en s’appuyant sur les paroles d’Amos et
des textes similaires tirés des Psaumes et des épîtres du
Nouveau Testament, il a donné aux méthodistes trois règles
simples de vie :

Dans ses « règles générales », Wesley a complété ces trois
règles simples par de nombreux exemples concrets, exacte-
ment comme l’avait fait Amos 2500 ans plus tôt. Il y a quelques
années, la Conférence Centrale a adapté les exemples concrets
de Wesley à la situation de la société d’aujourd’hui et publié
les « Lignes directrices pour un style de vie responsable ». Les
lignes directrices (voir sur le site internet *) incitent à un exa-
men de soi et à la mise en pratique au quotidien. Les trois
règles sont simples. Les appliquer est un défi.

Ce qu’il y a de « méthodiste » dans ces règles bibliques fon-
damentales, c’est que Wesley entendait les exercer et les appli-
quer de manière disciplinée et conséquente. Toutefois, il a
maintes fois prévenu que les deux premières règles mènent à
l’obstination et à l’arrogance morale, si la troisième (« demeu-
rer dans l’amour de Dieu ») n’est pas également exercée. Faire
usage des moyens par lesquels Dieu nous fait connaître sa
grâce reste essentiel tout au long de la vie. Certains d’entre
eux peuvent être pratiqués à titre privé (par exemple la prière,
l’étude de la Bible), d’autres ne peuvent l’être qu’en commu-
nauté (par exemple le culte, la Sainte Cène). Les communautés
méthodistes doivent être des lieux où les êtres humains peu-
vent faire l’expérience de l’amour de Dieu – d’abord pour eux-
mêmes et ensuite pour œuvrer au bien dans le monde. ■

Le document est sur le net :
http://ueem.umc-europe.org/ueem/
FONDEMENTS_SERMONS,_REGLES_ET_PRINCIPES_files/
vieresponsable.pdf

✎Patrick Streiff, Évêque
traduction : Frédy Schmid

Ne pas faire le mal,

Faire le bien,

Demeurer dans l’amour de Dieu
(faire usage de tous les moyens de grâce

mis à notre disposition par Dieu).

billet de l’évêque
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Le rêve est en marche?

actu 5

La chronique est publiée
simultanément par quatre mensuels

(Christ Seul, En route, Horizons Évan-
géliques et Pour la Vérité).

Marc Opitz revient sur les espoirs
suscités par Barak Obama.

Va-t-on voir le bout du tunnel
avec lui ?

L’avenir dépend moins des hommes
que de Dieu, nous rappelle-t-il

en substance.

El Periódico, quotidien de Barcelone, au lendemain
de l’investiture de Barak Obama, avec une photo de
Martin Luther King et un titre évocateur : « Ce n’est
plus un rêve ».

Martin Luther King penché sur un lutrin © CC.

✎Marc Opitz
psychiatre et membre de l’Église évangélique libre de Paris-Alésia

Nous avons commémoré
l’année dernière les qua-

rante ans de l’assassinat du pas-
teur noir Martin Luther King, le
4 avril 1968. Cet homme s’était
levé pour combattre, car il n’ac-
ceptait pas l’oppression subie par
son peuple, il rappelait que Dieu
veut la liberté et la dignité de tout
homme, qu’il veut la justice pour
tous. Le 28 août 1963, centenaire
de la proclamation d’émancipa-
tion des esclaves par Abraham
Lincoln, il organisa une grande
marche sur Washington où il pro-
nonça son célèbre discours « I
have a dream » (« Je fais un
rêve »), rêve d’égalité et de frater-
nité à une époque troublée de
l’histoire américaine. Le 20 janvier
2009, dans le pays de Martin
Luther King, le monde entier a pu
assister en direct à l’investiture du
44e président des États-Unis,
Barak Hussein Obama, premier
président noir.

C’est la crise

Mais nous sommes dans un
contexte de crise écono-

mique et financière majeure dou-
blée d’une crise sociale et de son
cortège de chômage et d’exclu-
sion. Viendra bientôt sans doute,
pour nombre de pays, une crise
politique, car il faudra bien se

d e m a n d e r
c o m m e n t
ceux qui
sont en
charge du
bien com-
mun n’ont
rien vu
venir d’une

si rapide déroute généralisée.
Comment oublier aussi la crise
écologique. Toutes ces crises relè-
vent d’une même logique, celle
d’un modèle économique ultrali-
béral mis en place dans les années
quatre-vingt avec son idéologie
libre-échangiste et strictement in-
dividualiste. Cette course au pro-
fit maximum ne pouvait plus
durer. Mais dans tout cela, ce qui
est le plus grave, c’est que la majo-
rité de la population, surtout les
plus pauvres et les plus fragiles,
fera les frais de l’augmentation du
chômage et du ralentissement de
l’économie. Et chacun de s’inter-
roger sur les moyens de sortir de
la crise. Le monde attend même
un sauveur qu’il croit trouver en
la personne de Barak Obama. Ce
jeune président afro-américain
n’a-t-il pas promis plus de justice
et plus d’attention aux faibles
dans cette Amérique où la réussite
sociale et la richesse sont gage de
bénédiction divine ? N’a-t-il pas
prêté serment sur la bible
d’Abraham Lincoln et n’a-t-il pas
choisi le pasteur méthodiste
Joseph Lowery pour la bénédic-
tion clôturant la cérémonie d’in-
vestiture ? Celui-ci, rappelant son
combat avec Martin Luther King
dans les années soixante, a ra-
conté avoir prié pour que son
pays élise un jour un président
noir mais en pensant qu’il ne vi-
vrait pas assez longtemps pour le
voir. Le rêve semble se réaliser.
Restons tout de même réalistes car
le monde découvrira sans doute
également en Barak Obama, dans
les mois à venir, le président ges-
tionnaire d’une Amérique elle
aussi condamnée à l’impuissance.

Un seul espoir

Mais osons espérer contre
toute espérance même si ce

rêve de justice et de dignité pour
tous prophétisé par Martin Luther
King semble utopique. Car c’est
de Dieu en effet qu’en dépend la
réalisation, et la tâche du prophète
est de stimuler l’action présente
en regardant vers lui. ■
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La troisième

vie de nos Œuvres6

Réfléchir au passé, analyser le
présent et produire une vision

pour répondre à la vocation don-
née à la communauté : tels étaient
les buts d’un processus initié par la
Sœur Supérieure, sœur Marlyse
Kroenig, et accompagné par un
groupe de travail sous la prési-
dence de Henri Bolleter, évêque à
la retraite.

Un anniversaire 
et un nouveau chemin !

L’association Diaconat Bethesda
a été créée en 1889. Cela fait

donc 120 ans que de jeunes
femmes, sensibles à la misère
humaine, se sont engagées comme
diaconesses auprès des malades et
des pauvres. L’association Diaconat
Bethesda a été le cadre à cette
œuvre diaconale.

La communauté des sœurs, au
cours de l’histoire de Bethesda,
voyait sa vocation première au
service des soins aux malades
hospitalisés.

Ces dernières décennies, un
manque de vocations a conduit les

sœurs à redéfinir leur ministère,
leur place et leur fonctionnement.

En 2003, la communauté des
sœurs s‘est constituée en congré-
gation.

D’une part celle-ci est appelée à
assurer et à gérer la vie commu-
nautaire pour les sœurs dont la
plupart sont à la retraite. D’autre
part, la configuration du Home
Bethesda permet, à nouveau, la
mise en œuvre de certains projets
spirituels et diaconaux : mettre à
disposition un lieu de prière, un
lieu pour l’hébergement et pour
l’accompagnement de personnes.

La Sœur Supérieure dit : « Nous
sommes convaincues que Dieu
nous a accordé et confié une tradi-
tion de vie communautaire et de
service pour le prochain, ainsi que
cet immeuble, le ‘Home’. Pour ré-
pondre à ces cadeaux que Dieu
nous a faits, nous en développons
la vision. »

Les trois perspectives

La vision se réalise sur trois pers-
pectives :

1. Développement de la congré-
gation comme lieu de prière et de
formation spirituelle.

2. Ouverture pour une collabo-
ration avec d’autres groupes, afin
de réaliser des projets de diaconie.

3. Accueil de nouveaux mem-
bres dans une relation de Tiers
Ordre.

Cette relation s’annonce fruc-
tueuse, même si elle est en chan-
tier : la collaboration des sœurs
avec une branche de laïques,
hommes et femmes, s’inspirant de
la vocation et de la règle de la
congrégation.

Qu’est-ce qu’« un Tiers 
Ordre » ?

Le Seigneur Jésus utilise diffé-
rents moyens pour appeler des

hommes et des femmes à son ser-
vice. Aux uns il demande, comme
ce fut le cas des apôtres, de tout
abandonner, maison, famille et car-
rière professionnelle : c’est ce que
firent également les sœurs en en-
trant dans une vie communautaire
et dans le célibat, en pratiquant la
communauté des biens et la dispo-
nibilité pour le prochain. Aux
autres, Jésus demande de retourner
dans leur milieu familial et leur lieu
d’activité, pour témoigner de ce
qu’ils ont vu et vécu lors de leur
rencontre personnelle avec lui.

Les uns sont donc appelés à
tout quitter pour le suivre, les
autres à rester témoins à la place où
ils vivent ; mais les deux groupes
ont une mission commune : celle
d’être « sel de la terre » et « lumière
du monde ».

Les membres du Tiers Ordre
sont des hommes et des femmes

Strasbourg : La congrégation des sœurs de Bethesda
est en train d’élaborer un projet de création d’un Tiers Ordre.
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voie…

vie de nos Œuvres 7

Comment
devenir membre de notre

communauté laïque ?
✓ Aspirer à partager la vie spirituelle

de la congrégation des diaconesses
de Bethesda et sa mission.

✓ Être déjà membre actif d’une Église
locale (attestation à fournir).

✓ Faire une demande écrite à la Sœur
Supérieure de la congrégation.

✓ Après l’admission, signer un enga-
gement pour un an, renouvelable
tous les ans.

✓ L’admission sera concrétisée par un
culte au Home Bethesda. Elle im-
plique l’adhésion au règlement inté-
rieur du Tiers Ordre.

laïques, célibataires ou mariés, issus
de toute confession chrétienne, qui
soutiennent en tant que bénévoles
l’œuvre diaconale de la congréga-
tion. Ils en partagent les valeurs
spirituelles et continuent à œuvrer
dans leur milieu habituel.

Les membres du Tiers Ordre
seront eux-mêmes portés par l’am-
biance, la prière et le soutien spiri-
tuel des sœurs ; et les sœurs seront
entourées par des alliés capables
d’initiatives et remplis de force,
chacun donnant et recevant dans la
communion du Saint-Esprit.

Mise en place d’un 
Tiers Ordre en tant que 
branche diaconale 
de la congrégation

La congrégation a formé un
groupe de travail qui a déve-

loppé l’identité spirituelle et juri-
dique d’un Tiers Ordre. Suite aux
prières et aux délibérations, un
dépliant et un règlement intérieur
donnent le cadre au futur Tiers
Ordre.

Le 7 février, le cercle d’amis des
sœurs de Bethesda a pris connais-
sance du résultat de l’enquête
menée auprès des laïques intéres-
sés. On y retrouve un double désir :
celui de bénéficier de la formation
et de la prière de la congrégation et
celui de prendre part à leur minis-
tère apostolique. Cette troisième
voie est plus actuelle que jamais.
Au mois de juin sera organisée une
première rencontre avec les inté-
ressés. Ensemble, on essayera aussi
de trouver un nom à ce nouveau
Tiers Ordre.

Le membre du Tiers Ordre s’en-
gage à prendre part à des ren-
contres régulières pour lire la Bible,
prier, définir l’engagement com-
mun et partager les expériences.
Chaque année, des rencontres
régulières auront lieu avec la con-
grégation, en mai pour des mo-
ments de prière et de partage, en
septembre pour la fête annuelle et
une retraite spirituelle de quelques
jours. Cependant cet engagement
ne se substituera jamais à l’engage-
ment dans une Église locale.

La troisième voie consiste pour
cette communauté laïque de se
développer comme une branche de
la congrégation des diaconesses de
Bethesda-Strasbourg. Ensemble
avec la congrégation, les membres
du Tiers Ordre s’engageront
comme bénévoles dans la mission
diaconale et serviront le Christ en
tant que ‘sel de la terre’ et ‘lumière
du monde’. Les formes changent,
mais la vocation perdure, plus
actuelle que jamais. ■

✎ Henri Bolleter
évêque

Page de gauche : L’assemblée.

Ici : Les sœurs attablées avec l’évêque
Henri Bolleter.
Sœur Marlène Balzi.

Finale n° 51-Mars-09  27/02/09 12:26  Page 7



Du 11 au 17 juillet
au Centre de Formation

et de Rencontre du Bienenberg,
près de Bâle,

une retraite spirituelle est organisée.
Cette année, sur le thème :

« Viens et re-spir… ».

Vivre une retraite spirituelle
✎ Sabine Schmitt

Église évangélique méthodiste de Colmar

retraite spirituelle8

Pour la 5e fois aura lieu cet été,
du 11 au 17 juillet 2009, la re-

traite spirituelle au Bienenberg.
Cette année nous aurons pour
thème l’odorat, et nous continue-
rons ainsi notre série sur les cinq
sens. Les locaux agréables, la na-
ture environnante offrent un
cadre pour vivre ce temps paisi-
blement, loin des soucis quoti-
diens et habituels. Les vacances
idéales !

L’intérêt d’une retraite

Mais vivre une retraite spiri-
tuelle, quel intérêt ? Encore une
chose à faire pour Dieu ? Encore

du temps à coincer dans l’agenda
déjà rempli ? Nous sommes déjà
si souvent sollicités pour nous en-
gager davantage, que ce soit par
une pression extérieure ou inté-
rieure à nous-mêmes.

Oser une respiration

Notre quotidien va de plus en
plus vite, nous devons nous mon-
trer réactifs rapidement. Or, nous
sentons bien que le rythme de la
croissance de ce que nous
sommes au plus profond de nous
va plus lentement. Face à l’obliga-
tion de résultats rapides, face à
tout ce qui envahit notre quoti-
dien, osons écouter, entendre le
Seigneur et répondre à notre as-
piration de paix et de repos en
lui.

Bien que nous nous donnions
des temps réguliers avec Jésus,
nous avons parfois l’impression
qu’il ne nous rejoint pas ou pas
assez, que nous avons du mal à
entendre ses réponses.

Soif d’intimité

Nous avons soif d’intimité
avec notre Créateur, tout notre
être y aspire. Vivre un temps de
retraite est une occasion idéale.
Nous retirer, prendre de vraies
vacances, se « pauser » pour nous
« re-poser » en Dieu. Non pour
faire quelque chose, juste être là,
avec lui, les sens en éveil, le nez
prêt à saisir l’odeur subtile que le
Seigneur veut répandre sur nous,
disponibles, ouverts à ce qui se
passe. Chaque jour, nous prenons
le temps de nous mettre à
l’écoute de la Parole de Dieu, de
la laisser résonner, d’entendre
une impulsion qui nous permet-
tra de cheminer, de répondre par
la prière, la louange, un geste
créatif ou symbolique.

Le temps de l’écoute

Vivre une retraite, c’est nous
donner le temps d’écouter ce qui
bouge en nous, c’est nous
connecter au plus profond de
nous, pour laisser Dieu nous par-
ler, là, dans notre lieu le plus se-
cret. Nous laisser rejoindre per-
met de grandir en intimité avec
lui et avec nous-mêmes.

Temps de rencontre

Vivre une retraite, c’est nous
accorder cette liberté de prendre
du temps avec celui que nous ai-
mons et qui nous devance, temps
gratuit, tranquille, dans la
confiance et l’espérance qu’il
saura nous rejoindre, que nous
pourrons le sentir, lui et l’œuvre
qu’il fait en nous. ■

Les animateurs.
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Infos
sur le camp

d’évangélisation
Réunis le 29 janvier, les membres du conseil
d’Église ont eu à cœur de transmettre aux
lecteurs d’En route quelques informations
importantes relatives à la campagne d’évan-
gélisation du mois d’août.

Tout d’abord, les obstacles arrivent. Ne nous éton-
nons pas ! L’œuvre du Seigneur contrarie celui qui

cherche à l’étouffer. Mais, progressons malgré tout dans
le projet.

Besoin de l’aval des autorités

1.La commune de Codognan ne pourra donner son
feu vert que si l’Organisme Français de Sécurité

donne son aval de conformité, du fait que c’est une
association allemande qui viendra s’installer sur la com-
mune de Codognan. Pour obtenir cette autorisation, il
faut qu’un responsable français de cet organisme se
rende en Allemagne pour vérifier l’état du chapiteau
monté dans un lieu indiqué (ville d’Allemagne). Après
cette vérification, il donnera (ou pas) un certificat de
conformité. Tout cela aura un coût non prévu au départ
qui nous l’espérons, sera pris en charge par l’UEEMF et
les autres Églises françaises qui, par la suite, profiteront
de ce certificat de conformité lorsqu’elles bénéficieront
à leur tour du Projet Vie d’évangélisation.

Travail de suite

2.Nous avons partagé ensuite des réflexions pour cet
« après-évangélisation ». Les personnes touchées

par le message du salut auront besoin d’un suivi, pas
forcément au sein de l’Église au début, des visites, des
invitations dans les maisons, etc. Nous ne sommes pas
nombreux, nous sentons-nous prêts à répondre à cette
mission, à cet appel du Seigneur qui vient visiter nos
Églises de Codognan et de Caveirac ?

Ces personnes, recevront-elles au sein de nos deux
communautés, tout l’amour que le Seigneur demande
de donner à chacun de ses enfants et tout particuliè-
rement à ceux qui remontent de « l’abîme ». Ils seront
différents de nous, c’est certain ! Ne laissons pas nos pré-
jugés refermer la porte et manquer l’heure de Dieu !

Nous osons espérer que chacun sera prêt, par les
moyens dont il dispose, à répondre à cet appel. Nous
plaçons toutes ces réflexions sur votre cœur et déjà par la
prière, nous pouvons, avec l’aide de notre Seigneur tout-
puissant, saisir la victoire par la foi.

Rien n’est impossible à Dieu (Lc 1.37).

✎Le conseil

de l’Église de Codognan

Infos pratiques
« Viens et re-spir… »
Du 11 au 17 juillet 2009 au

Centre de Formation et de Rencontre Bienenberg
CH – 4410 Liestal (près de Bâle en Suisse)

Tél. (+41) (0)61 906 78 00
info@bienenberg.ch – www.bienenberg.ch

Prix : 
De 270 à 380 Euros par personne pour la semaine, 
incluant hébergement, repas et frais d’animation, 

en fonction du type de chambre choisi.

Animation et accompagnement
Madeleine Bähler, Claire-Lise Meissner-Schmidt,

Michel Sommer, Jane-Marie Nussbaumer, Sabine Schmitt.

Vivre une retraite spirituelle : Témoignage

Après deux retraites spirituelles en solo, l’idée de
réaliser la troisième en couple me tentait beau-

coup.
Nous sommes donc partis, mon mari et moi, sur

l’idée de vivre cette retraite ensemble, tout en res-
pectant l’espace individuel dont chacun avait besoin
pour vivre cette période de mise à part pour la
« meilleure part » (récit de Marthe et Marie). Chacun
a vécu pleinement son temps de méditation person-
nelle avec Dieu, enrichi par le partage et l’échange
en couple des temps forts du groupe.

✎  Ève-Line et Tino Macagnino

Vivre une retraite spirituelle : Témoignage

La retraite a été pour moi une « mise à l’écart »
divine… Comme si Dieu me disait : « Tu t’es

beaucoup occupée des autres, viens t’occuper un
peu de toi, te laisser toucher par moi ! »

Dans ces temps de cœur à cœur avec mon Père, il
m’a réassurée de sa présence, a écouté mon cœur,
m’a redit son amitié, m’a encouragée et fortifiée.

Harmonie, beauté, sérénité, ressourcement, dou-
ceur de sa présence : ce temps fut pour moi un
cadeau précieux, une cure de remise en forme spiri-
tuelle et de repos physique.

✎  Évelyne Frère
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L’église méthodiste de Lausanne.

Lausanne
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Riponne 7
C’est l’adresse de la paroisse

méthodiste de Lausanne.
Nous souhaitons que cette adresse
devienne adresse de la « Maison de
l’Évangile à Lausanne » !

Cela commence d’ailleurs,
puisque plusieurs Églises se parta-
gent déjà la maison et parviennent
à des collaborations régulières ou
ponctuelles. En plus des Églises, il
y a aussi des œuvres, dont une
halte-garderie, « Fondacio-
Chrétiens pour le monde » (une
œuvre catholique et œcuménique),
et la bibliothèque du CMFT (Centre
Méthodiste de Formation Théo-
logique, présente ici plus à cause de
son origine qu’en vue d’un déve-
loppement de sa mission).

Notre communauté est petite
en taille, plutôt d’âge mûr à très
mûr…

Malgré sa petitesse – ou à cause
de sa petitesse ou encore grâce à sa
petitesse…, seul le temps le dira –
chacun est très – trop ? ! – engagé
avec ses dons, dans les différentes
tâches de la paroisse : accueil, lec-
tures, service de la Cène, lettre
paroissiale, café et repas de la

paroisse, soupe de Carême, sortie
annuelle et bien sûr tâches de
direction et de gestion de la
paroisse et des bâtiments, repré-
sentation dans les groupes inter-
communautaires, tout se fait de
manière aussi bien spontanée que
sur mandat par nos paroissiens qui
viennent de tout le bassin léma-
nique et de tout le canton de Vaud,
ce qui fait pour certains fort loin.
C’est là un de nos problèmes sur le
plan de la croissance numérique.

Au menu 
de la paroisse…

Nous proposons des forma-
tions – prédication et études

bibliques « à la carte » bien sûr, mais
aussi un séminaire annuel, et grâce
à Georgette Hunziker des biblio-
drames, et une formation à l’en-
néagramme. Nous favorisons aussi
la tenue d’autres cours, tels qu’une
introduction à « l’écoute active ». La
vie communautaire tourne surtout
autour des groupes de prière ou de
maison, de la chaîne de prière, du
groupe des dames et de la Bibel-
stunde, à la fois vestige et ferment
d’unité de l’ancienne paroisse
germanophone qui se retrouve à
Béthanie, institution pour per-

sonne âgées fondée par les
Méthodistes.

Nos liens avec les paroisses du
quartier, réformée un peu mais sur-
tout catholique romaine et avec
l’Église évangélique de Réveil – qui
se réunit depuis plus de 50 ans
dans nos locaux et avec laquelle
nous avons en commun la garde-
rie, l’école du dimanche et le caté-
chisme, en attendant le groupe de
jeunes – ces liens donc sont excel-
lents. Nous sommes présents dans
différents organismes œcumé-
niques de la ville et du canton. ■

Ce mois-ci, c’est au tour de l’Église de Lausanne de présenter ses activités actuelles en quelques
lignes à travers ses porte-voix, Bernard von Ballmoos, le pasteur Martial Deléchat et Claire Burri.

✎Bernard von Ballmoos

Petite réflexion
pour

nous embêter…
✎ Martial Deléchat

L’Église a une place à
occuper, elle a une visibi-

lité à oser. Cela pourrait être
dans l’apport d’une plus-
value à la société dans
laquelle elle se trouve. Et cela
traverse les domaines les plus

variés, de la création
d’emplois à la créa-
tion de logement, de
la vie communautaire
à l’accueil, de l’éduca-
tion aux soins…

N’avons-nous pas
perdu de vue

un pan de notre
mission ?
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Une Église présente dans la cité
En septembre 2008, la cité de Lausanne inaugurait son nouveau métro M2 en grande fanfare et « les Églises

locales ont pris le métro », selon une manchette de journal. L’Église Évangélique Méthodiste de la Place
Riponne était partie prenante des festivités. Elle a célébré un culte en plein air avec les autres communautés
chrétiennes de la ville. « Il est important pour nous d’être présents, déclare le pasteur lausannois Guy Dottrens.
L’Église ne s’occupe pas seulement du religieux. L’Évangile, la Bonne Nouvelle qu’il annonce, parle à la vie
quotidienne des gens ». En duo avec ce pasteur réformé, le pasteur méthodiste Martial Deléchat a fait le lien
entre la pêche miraculeuse et l’événement du jour. « C’est un récit dans lequel une foule est aussi rassemblée
et où il est aussi question de mobilité, explique le pasteur Dottrens. Jésus nous y invite à effectuer un dépla-
cement dans notre manière de voir les choses, à une mobilité intérieure. Ce peut être un déplacement, un
cheminement, une conversion ».

En lieu et place de l’inauguration classique et la bénédiction de l’ouvrage, les communautés chrétiennes du
lieu ont préféré vivre un temps fort spirituel sur la place avec célébration et concert à la clé (Glo-Gospel,
vainqueur du Swiss Gospel Contest 2008). Cette initiative commune à tous les chrétiens de la cité constitue sans
conteste un très bon témoignage, si l’on en croit Olivier Français, élu municipal : « Des gens de tous les horizons
sociaux, de cultures diverses, ont travaillé en harmonie, avec un état d’esprit positif et la volonté de réaliser
quelque chose ensemble. C’est un beau témoignage ».

Source : bonnenouvelle.ch
Voir en page 16 des extraits de la prédication des pasteurs Dottrens et Deléchat
lors de l’inauguration de la rame de métro M2.

Mission
et vision…

Lorsque nous avons pris le
virage du français, il nous a

fallu aussi trouver quelle serait
notre mission dans la ville. La pa-
roisse germanophone avait sou-
tenu pendant un siècle un bureau
de placement et l’accompagnement
de la jeunesse suisse allemande
pendant son séjour en Romandie.
Des dizaines de jeunes se sont
convertis ici ou se sont fortifiés
dans leur foi, ou ont été interpellés
par quelque chose de l’Évangile. La
fin de ce travail n’a pas coïncidé

avec une nouvelle mission, et il fal-
lait bien en trouver une autre. C’est
ainsi que nous avons mis sur pied
en 2003 une École biblique et
d’évangélisation, reprenant à notre
compte l’envoi de Jésus d’évangéli-
ser le monde et d’enseigner les
chrétiens. Nous avions pu observer
combien un glissement s’était len-
tement opéré, nous amenant – -
probablement comme de très nom-
breuses Églises – à évangéliser les
chrétiens et à enseigner (faire la
leçon) au monde…

Cette démarche nous a rendus
sensibles à deux aspects de notre
mission : l’évangélisation du
Centre-Ville et l’unité des chrétiens.
En effet, il y a aujourd’hui une cin-
quantaine d’Églises (!) dans le

Centre-Ville de Lausanne, et pour-
tant, Jésus se voit bien peu…

Notre mission d’évangélisation
se concentre sur Quartier libre, à
« la Borde », un quartier à la répu-
tation encore défavorable, mais
avec les habitants duquel nous sou-
haitons faire « un quartier où tout
le monde rêve d’habiter »…

L’autre volet, de l’unité des
chrétiens dans le Centre-Ville, nous
le vivons par des collaborations
devenues possibles, par des ren-
contres du pasteur avec les respon-
sables et membres de ces Églises, et
surtout par l’intégration dans notre
liturgie de la Cène et dans notre
« réunion » pour prier le Notre
Père, chaque dimanche. Dieu fait le
reste. ■

✎ Martial Deléchat

✎Jean-Philippe Waechter
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Quartier Libre La Borde…
Un engagement dans le quartier!
✎ Claire Burri

vie de nos Églises12

Noté sur le net

Blogs de Bernard Ballmoos
Membre de l’Église méthodiste de Lausanne, Bernard Ballmoos est l’auteur d’un blog sur blogspot, Paroles de Dieu ; http://

parolesdedieu.blogspot.com et d’un site du même nom sous http://www.parolesdedieu.ch consacré notamment à John
Wesley. Les deux sites fourmillent d’une mine de richesses spirituelles. Un exemple de site que vous pouvez créer sans grands
frais pour témoigner de votre foi. Dès la page d’accueil, l’auteur précise les objectifs de son site et annonce la couleur :

BIENVENUE
Par ce site je vous propose une rencontre avec Jésus. Notre Sauveur interpelle tout homme de bonne volonté. Jésus m’a sauvé et délivré du

péché. Il a aussi transformé ma vie, voir mon témoignage. Je suis le chemin, la vérité et la vie, on ne vient au Père qu’en passant par moi (Jn 14.6).

Par ce site je vous propose de faire connaissance avec John Wesley, pasteur du XVIIIe siècle, fondateur du méthodisme. John Wesley m’a forte-
ment marqué par ses différents écrits. Nous découvrirons comment ses écrits nous parlent encore, à nous, chrétiens du XXIe siècle. « Je suis le plus
grand des pécheurs, mais Jésus mourut pour moi » (John Wesley).

Par ce site je vous propose de voir mes travaux photographiques. La passion d’un photographe amateur pour la faune, la flore, le patrimoine historique
et urbain, les différents modes de transports. La photographie est une excellente école pour la patience et l’observation.

La Borde,… Une large rue de
Lausanne, un peu terne avec

sa circulation automobile intense,
ses magasins, ses immeubles aussi,
une discothèque, un centre pour
les jeunes, une école, etc. Une rue
comme tant d’autres rues ? Pas tout
à fait, car si vous passez par là un
samedi après-midi, vous risquez
fort d’entendre des cris joyeux
d’enfants (… et d’adultes !), des
chants, des voix d’animateurs dans
les micros, etc. ! Et si curieux, vous
osez pousser la porte de
« Borde 12 », vous verrez une
cohorte d’enfants et d’animateurs
réunis pour faire la fête et décou-
vrir au travers de jeux, d’ateliers,
d’histoires, d’illustrations par
l’objet, etc., que Dieu les a créés, les
aime, est proche d’eux et a des pro-
jets pour leur vie.

La Borde,… C’est là que nous
avons pris nos quartiers, il y a
maintenant environ 5 ans, avec une
petite équipe, dans cette rue située
à quelques pas de l’Église métho-
diste.

En effet, à la recherche d’une
vision, notre petite paroisse a
tâtonné en essayant différentes
choses (pour les détails, adressez-
vous au pasteur ! Pas de quar-
tiers !), pour finalement retenir ce
travail auprès des enfants et de leur
famille à La Borde. Nous avons
commencé « petit » et même nous
avons tenu dans la durée souvent
petitement : un poste rémunéré
d’animateur responsable a été créé
(grâce à un réseau de soutien mis
en place !), afin d’assurer la mise en
route et le développement de ce
travail, ainsi que la constitution
d’une équipe solide d’animateurs.
Il y a eu des hauts et des bas, des
changements d’animateur respon-

sable, des coéquipiers qui viennent,
qui partent, des doutes aussi, donc
peu de stabilité pendant long-
temps. Nous avons persévéré, car
les enfants sont enthousiastes et
nombreux ! Et il y a l’appel de Dieu
et/ou la foi en ce travail.

Aujourd’hui, nous sommes
reconnaissants : nous pouvons
nous passer d’un poste rémunéré,
notre équipe d’animateurs a grandi
en nombre et en solidité ; une autre
Église nous a rejoints dans ce tra-
vail. Nous assurons une animation
par mois pour les enfants et les
visitons également une fois par
mois, eux et leur famille. Quartier
Libre fait partie de La Borde main-
tenant ; les gens nous connaissent
passablement et nous font con-
fiance. Nous voyons donc à la fois
que Dieu est fidèle et que ça vaut la
peine d’être fidèles de notre côté !
AAAAAAAAAAAAAAAAAMEN.     ■
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Spécial Jean Calvin
Année Calvin oblige, les livres sur le réformateur français sont légion.

Bref aperçu d’un ouvrage parmi d’autres.

droit de citer 13

Noté sur le net

Choisislavie.overblog.fr
Rappel d’une adresse d’un blog intéressant pour les écoles du dimanche et surtout leurs monitrices/teurs.

Il fourmille de ressources multiples propres à renouveler la catéchèse : http://choisislavie.over-blog.fr/
Selon Anne Rudolph, l’auteur de ce blog, « l’idée est de partager et d’échanger des idées, des histoires, des

jeux, des astuces pédagogiques… pour donner de la vie à tout enseignement biblique destiné aux enfants. Je ne
suis pas experte… ni en informatique, ni en théologie, ni en pédagogie… mais je fonctionne par associations
d’idées et je compte beaucoup sur le côté « partage » de ce blog »… Avis aux lecteurs !

Ce livre répond avec succès à
l’incontournable question de

la différence entre Luther et
Calvin. Jacques Blandenier, long-
temps responsable de formations
d’adultes de la Fédération ro-
mande d’Églises évangéliques
(FREE) a compris cette question
et y répond longuement, et d’une
manière très pédagogique.
Chacun de ces hommes de Dieu
a exercé une influence durable
sur le monde par ses paroles et
ses écrits. Par-delà leurs diffé-
rences, ils se complètent mutuel-
lement dans la mise en valeur du
noyau de la foi chrétienne : la
grâce seule (sola gratia).

Éditions Je Sème & Excelsis, 303p.,
15 Euros

Extraits de la préface

Luther et Calvin ont en commun
l’expérience initiale d’une con-

version vécue comme une issue à la
conviction de péché qui les habitait.
Ils refusent toute prétention humaine
non seulement à apporter une contri-
bution au salut, mais à choisir par
soi-même de se tourner vers Dieu.
Tous deux ont découvert dans la
grâce manifestée en Jésus-Christ
mort et ressuscité la libération
ouvrant la porte à une vie et une
éthique nouvelles. Tous deux ont
cherché de tout leur cœur à commu-
niquer le message biblique à leurs
contemporains. Si les vérités que
nous venons d’évoquer apparaissent
comme des « lieux communs évangé-
liques », c’est à nos réformateurs
qu’on le doit ! Car pour eux, il ne
s’agissait pas d’une redite classique,
mais d’une découverte novatrice,
audacieuse.

…
Héritier de ces deux géants, le

protestantisme évangélique bénéficie
de cette complémentarité enrichis-

sante et a tout intérêt à la conserver
ou à la retrouver. En nous souvenant
que, si nos deux réformateurs ont
interprété de façon différente le même
message en raison des contextes
différents de leur vécu, à plus forte
raison cela doit-il être le cas pour
nous qui vivons dans un monde qui
a profondément évolué depuis cinq
siècles.

…

L’objectif de ces pages n’est certes
pas d’inciter à une vision partisane,
qu’elle soit luthérienne ou calviniste,
ni d’idéaliser ces deux serviteurs, ni
non plus de mettre avec complaisance
le doigt dans la plaie de la rupture
dramatique avec l’Église catholique
du XVIe siècle, mais de mener à une
meilleure prise de conscience de la
richesse de notre héritage aux mul-
tiples facettes. En sorte que nous
puissions dire, avec nos pères dans la
foi : SOLI DEO GLORIA, à Dieu
seul la gloire !  

■
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